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EPICERIES !P P [JTLLETON marquise, ne me considérez pas physionomie, dans son attitude 
------- —~ --- avec cet air terrifié. Si deux êtres ou même dans sa mise. J'avoue Bryson, Graham & Cie.se sont jamais compris, entendus que je m’attendais à le retrouver 

pour aimer et pour défendre les quelque peu différent de ce bril- 
mêtnes principes, vous le savez, lani comte que noos avions tant 
c'est vous et moi. Je n’ai pas aimé, dont le goût et l’esprit 
changé, je vous assure. Bien que avaient fait loi dans notre mon- 

1 je revienne de par delà l’Océan, de : la vie nouvelle qu’il menait 
je ne vou» raporte aucune idée de depuis un an n’nvait pu 
l'autre monde. Ce 11e sont pas des quer tv* transformer jusqu’à sa 

<Suite) théories que je vous suplie d’é- personne. Il n'en était rien. A la
"U considérait cet • ele comme un coiner, c’est une histoire. Permet- manière noble et ais *e dont il 
déshonneur, non-seulement pour tez-inoi de vous la dire. s’appuyait sur le bord de sa loge,
la famille de son ami, mais pour — I e héros de cette histoire, dont il smclinait pour écouter,
toute la noble&ie de France; il c’est René, n’est pas? au regard fier et calme qu il
y voyait une véritable déseriio 1, — Oui, marquise ; et j’y ai promenait sur la salle, il m •
et il résolut de s’en faire le jus- joué, moi, un triste rôle . sembla que de longs mois et des
licier, et de laver dans le sang Mon châtiment sera de vous la milliers de lieues ne nous sepu- 
la tache faite à toute sa caste. raconter ; je ne me croirai absous raient plus de Paris et dp nos jo- 

Lorsqu'il eut formé ce projet, que quand j’aurai subi votre in - yeuses soirées d autrefois. J ou- 
brûlant de l'exécuter, il partit dignation et votre blâme. O bliais tout le reste, j’aurais voulu 
pour T Amérique. Il se réjouis- que j’ai à vous dire est un peu | me jeter dans ses bras. Pendant 
sait de se trouver face a lace long. que je le regardais ainsi, ne pou- j
avec R né, de le provoquer, de Pardonnez- moi si j'entremêle vant détourner mes regards de sa | 
l’insulter cruellement,de se bat- trop souvent h mon récit lapoin- chère et sa charmante figure, | 
tre avec lui et d • 1- tuer. Son ture de mes impressions person- quelqu’un qui causait près de. 
ancienne amitié avait fait place nelles ; elles ont été si fortes à moi prononça le nom de Laverdie 
à une impla able fureur ; ou certains moments que je ne sau La conversation, naturellement, I 
plutôt, c’est parce qu’il aimait le rais les détacher des faits. Vous se flisait en anglais ; l’ami qu 
comte si profondément encore me comprendrez, j’ose le croire, qui m’accompagnait comprenait 
qu'il ressentait avec tant de vi- d’autant mieux que nous avons assez bien cette langue, 
vacité c -qu’il considérait corn- toujours partagé les mêmes idées. —Ils disent, traduisit-il, que j 
me la honte et la dégradation de l Ai-je votre permission pour par- c’est ce Français si intelligent ; 
celui-ci. 1er Y qui exploite les nouvelles earri-

11 resta quelques mois absent. —Je vous écoute, dit la mar- ères auprès du lac Erié. 
et la marquise, qui ne pouvait quise Un acte venait de finir et je
s'imaginer ce qu’il était devenu Alphonse de. Linières, tout en-j me levai. Dans le corridor, U 
ni s’expliquer son long silène •, lier à son sujet, cherchant a première personne que je rencon- 
s’afflig- a de la disparition de son la hauteur les événements et de j trai- fut René. La joie la plus vi- 
jtfuue ami. Elle s était fut une ses propr s pensée-, il commença ve parut sur sou visage lorsqu’il 
douce h blinde de ses fréqueu- d'une voix l-*nte le regard tour- m’aperçut, et il s’avança la main 
tes visites, mais elle eût été très née vers la cheminée dans la- ouverte. Je le regardai, froide- 
étonnée si on >ui avait dit qu’el- quelle une flamme pâle luttait ment, comme le premier passant 
le 11e séparait p'as Alphonse de .;outre le rayon printanier qui venu et, sans répondre à son sa- 
René, et que le souvenir de son s’était glissé jusque-là. i lut, sans toucher la main uu’i 1
neveu était apres tout ce qui —Ce serait une grande dou-\1110 vendait, je le eroisai avec len-
donnait tant de charme pour elle pour moi, madame, de vous 1 'b* n avais pas lait deux pa -
a la -uciété du vicomte paraître o lieux et perdre votre ! (lu il était de nouveau en face d *>

estime ; cependant je ne sais si i m°L ioue P^^e* lcv’re frémis- 
je puis espérer que vous me- par­
donnerez et que vous me conser-
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AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
eonnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments obex A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, ete.

'

A. C. LAROSE
BT”Bryson, Graham & Cie. Lee meilleures quail 

tés de Charbon 
Bitumineux

thracite

ï
Apiès en avoir un peu voulu 

à ce dernier, elle finissait pres­
que par ne plus espérer le revoir
et par ne plus songer à.son verez après avoir appris dans 
etra ige conduite, lorsque tout à quel but je suis parti pour 
coup 1! se présenta chez «die. l’Amérique, il y a environ un 

(Je lui avec un empressement| au. J’y étais poussé pir 
pleiu do joie quelle donna l’orde le désir tuiieux, insu-mon table, 
de le faire entrer. I de rencontrer René de Laverdie

Elle était si heureuse de le voir, | et de lui reprocher a face sa là- 
qu elle n’avait pas le courage de chetéet sa irahis n. 
lui faire des reproches. Bile pen- Je savais bien ce qui s’en lui­
sait d’ailleurs quece long silence vrait, car je 11'ai jamais pense eue 
avait pu cacher qnàlque fredaine s<>n cœur eut changé au point 
de jeune homme août le vicomte d’accepter sans bondir de colère 
11e se soucierait pas de lui faire le» colère les paroles outrageau- 
l’aveu Elle ne voulut pas se mon- tes que je lui adressai* intérieu- 
trer indiscrète. rement et que je biûlais de lui

Ce fut Alphonse qui parla jeter au visage. Mais ici le cou 
premier d’excuses et d explic rage me manque pour nous avia­
tions ; et, fournie elle essayait en er à quel degré d’aveugle rage 
souri.tnt de le faire taire, il prit 111011 amitié déçue avait pu me 
un air grave, dit qu’il était venu faire parvenir, et quel o lieux 
avant mut pour cela, qu’il avait I espoir me faisait trouver la va- 
à lui révéler des «-hose irnportan- peur trop lente quand je .‘raver­
tes, l’intéressant elle-même plus 
qu’elle ne pouvait le suppose.,

La marquise changea aussitôt 
de visage,

—D’où venez-vous donc ? dc- 
mauda-t-elle. Et sa voix tr rnbla 
quand elle lit cette question,

—Je viens d’Amérique, mada­
me, répondit Alphonse.

—Vous avez vu René de La­
verdie ? Vous venez pour me 
parler de lui ?

— Uni, madame- 
Madame île Saint-Villi-rs bais­

sa la tète ei rclléchit pendant un 
instant.

—de 11e veux pas, dit-elle enfin 
entendre un seul in >t qui ait 
rappo t à lut. v ous me ferez plai- 
■ir, vicomte, de me parler d’ature

146, 148, 160, 162 et 164 Rue Sparks.i saute.
— Vous me saluerez, monsieur! 

s’écria-t-il.

Bien Criblé
Et Tamisé.

fssl 35 ME O’CONNOR.quartiers
BargainsTout le dédain, toute l’ironie, 

toute jouissance d’outrage que I 
je pus trouver dans mon cœar, 
je les lis passer sur mes lèvres et —— 
dans mon regard.

—Qui êtes-vous donc, monsi- g SL AN D 
eur Y lui demandai-je.

Il chercha sur lui d’une main

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue SparksHoMt Églf CHEMIN DE FERStock Farm, _ (
tremblante une carte qu’il me J'VamtoSi! ^nioreMeeee.1 i
présenta. Ce n’étaient plus, sur ~
un carré de brisiol, ces mots 
écrits par le plus fin graveur de 
Paris : “Comte René de Laver lie 
mais le nom de „René Laverdie,” i 
sans particule, sans titre, laid, i 
difforme, estropié, méprisable à i 
mes yeux comme i’aurait été le | 
nom le plus obscur et le plus 
plébéien.

Je regardai ce nom, je le lus j 
tout haut, je ricanai, ivre d’msul- j

nais l'Ocenn. <■'> <* llo1 •<'«“*» ,v0 ’lu jeter j “g"*—"»
l'end,tnt un instant le vieumte ’ earle a me 3 pieds; ce qui — .
• • oppress.:- par un pareil 1,1 «>npèohi le Lire, ce tut la , PflMTCnOrOn HOTS6».

■ • jj u’osait pas lev r les ! crainte que Be né ne me frappât , \ ^ —tRbihhad rape uso* *nd mksw* 
la marquise. Du silence P' tenais avant tout à ce qu’il ‘Island" HOME

restât l’olfensé. » bw-tuuiy atusted u th. bead nom* m
Je me suis repenti depuis de | Md“«5l»b^L CvLS»

ma cruauté. Maduue, il est, Û’ 
crois, nnposible de souffrir plus Ee*ieiaeÊirj£ÿèe4iirj 
que mon malheureux ami n’a j 
souffert dans ce moineut-là. Le 
mal que je faisais était si affreux 
que la fureur dont il avait d’a­
bord été saisi s’éteignit dans la 
volence de cette torture. Je vis 
une telle douleur dans le regard 
qu’il me jeta, que j’en fus comme 
désarmé.

J’accepte votre carte,monsieur, 
lui dis-je. Mes témoins seront 
chez vous demain a la première

Vous ne serez j>as moins étou
née que je ne fus raoi-u-è .ne. ma- j Comme oh mot la salt, «fleet
dame, lorsque vous saurez quelle goudronqoe 
proposition étrange les témoins ?es?^oiuToX?1 «MM*JM M
me rapporterfiit le lendemain Goudron Guyol (—tUee. en 
R *né, étant offensé, avait le choix tempe d’épidémie el peedanl 
des armes, de l’heure, et du heu m^hyi&iïque1**? NfeddlSÎ «I 
du combat. Ou aurait pu croire porlfle le eang. ^ 
qu’il n’était p«s fort impatient 
d'obtenir satisfaction et de laver 
son honneur de la taoh reçue ; 
il fixait le rendez vous à un mois j 
de là, de mandait qu'il eût lieu 
dans un endioit déterminé des 
forêts voisines de sa d .me ire, et, 
comme arme,indiquait le pistolet,
Toutefois, comme c'était m'impo- 
her une longue attente et de plus 
un voyage difficile, il déclarait 
que, si je trouvais trop pénible de 
me soumettre à sa décision, on 
s’entendrait pour choisir tel jour 
et telle place qui me convien­
draient mieux. Àptèi un moment 
de réflexion, et bien que trouvant 
ce message des plus extraordi­
naires, je répondis aux témoins 
que M. Laverdie était dans sou 
droit et que je me conformerais 
aux désirs qu’il avait exprimées.

(Jette fantaisie de mon ad ver­
nie paraissait extrêmement fà- 
ch mse ; mais, ayant fini par en 
piendre mon parti, je passai les 
trente jours qui suivirent à visi­
ter quelques grandes villes et à 
m’exercer au pistolet.

Comment il se fit, madame, 
que certaines de mes idées se 
modifièrent sous i’iûflnence des 
spectacles nouveaux pour moi 
qui vinrent frapper mes yeux, 
ce n'est pas ce qu’il vous im­
porte de savoir.

*œ£ÆSJt§ï
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

m
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!M Dee Billets d’Excursions 
Décembre 19 an 25,J1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

seront émis de 
de Décembre 31.

Peter- \iA. M P.
..........J 10 30!..
............ 10 30 .

j OUEST.—Toronto, Hamilton, London, 
j boro, Smith’s Falls, Perth. . 

Belleville, Nnpauee, Bowinanville 
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

Et le 24 et le 25 Décembre, l>on pour reveni, 
jusqu’au 28 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe,

Conge d’Ecoie.
Des Billets d’Excursions seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu 
31 de Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier#

10 30 8 00 
9 30 8 00 
7 00 9 46
7 00 8 00

lombie Britannique ..
Sharbot Lake, Norwood.
Brockville, Kingston....
EST.-Montréal, etc....

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)........
Provinces Maritimes et l’Ilo lu Prince Edouard 
Cornwall, Morrinburg 
Québec et Trois Rivi res 
Kl ATS UNIS-Via Ogdennburg 
OUEST des Etats-Unis.

NEW-YORK, malle d

! 10 30 6 30an 3 30( 2 de
souvenir 
yeux sur
presque solennel régna dans la 
chambre. Madame dejSaint-Yd 
liers était bouleversée par l’aveu 
qu’elle venait d’entendre. Ce ori 
me médité, elle s’en reconnaissait 
complice. Son impression était 
semblable à celle qu’elle eût 
éprouvée si on lui eût montré 
l’arrêt de mort de son neveu 
et qu’au pas elle eut aperçu sa 
propre signature.

René murmura-t-elle, 
j>auvre entant 1 Vous ne l’avez 
pas tué. dites ?

--Ah ! madame, serais-je de­
vant vous si j’avais été assez mal­
heureux ! . 
surez vous, il est vivant. Je suis 
au désesjroir de vous faire tant de 
mal ; mais tout ceci, croyez-moi, 
est nécessaire.

— Continuez, dit vivement la

yôô:

2 00 .
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3 30
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a, North Bay et tous les Points à) |

1 Ouest de Pembroke.........................................f ;
Amprior, Pakenham, Pembroke, Renfiew.et j,

Almonte...............................................................................
Carleton Place...........................................................
Appleton, Ashton et Stittsville..............................

Chemin de fer dv PACiFiquB, Est :
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.j 

Tliuiso, Clarence, Grenville, L'Orignal, etc. >
et Montréal......................................................... j ; 6

Canada Atlantique : 
mon, Greenfield, Max )

1 (Fi
1 00

7 00 9 45
Il 00 
11 00 
11 00

415HflMT «woeotrêe, qu’ont 
M4 fattoe le« oxpérlenoos dans «et* 
■ronds bOpiUnx de Paris, ainsi qu'à 
IrauilM, Tienne, Uebonne, ete., 
contre 1m rhumes, bronchites, 
«ethnies, eularrhee due bronches et 
âe U resets, sflecrtleus 4u lu pneu,
iartres, ©exèmas.....

Le Goudron Goyet, pur M 
composition, participe des 
priétès de rlau de Vichy tool m 
étant plus tonique. Aeeelpoeeèdetl 
une efficacité remarquable contre

12 30 
12 30 
12 30

LES OONVOIS PARTIRONT DE LA OARE DE LA
7 (M) 4 15 BUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRE 
REAL

' 4 15 8.00 A. M. SS DE MONT 
rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction Ai Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

S 00 11 a,:.......... ! 5 00 P M VSWMtMMMOST.u lut! i.» U.UU I • lil■ REAL rapide □ arrêtant
qu’» Caaselmau et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Troue 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.

Ottawa :
12 30 
12 30

9 45 4 15
11 00

8 OOj.. . . . . . . . . j...

10
102 30

12 80 ..............Mou non, rasAlj>honse fit un mouvement 
comme pour en apjieler de cet to 
dure parole.

—Voyons, dit la marquise d’ .in 
ton qui voulait être indifférent, 
mais qui raisonnait faux et saca- 
dé, vos deux traversées ont-elles 
été bonnes Y Gansons un peu de 
l’Océan ; voilà un sujet qui me 
plait, je ne m’en lasserai pas vi­
te. Quand aux Américains, je 
vo’us en| fais grâce : un peuple 
d’insurgés, un peuple de mar­
chands, sorti de l’écume du vieux 
monde 1 D s gens qui n’ont ni 
arts, ni littérature, ni esprit, ni 
goût 1 Tenez, -on attaque de nos 
jours avec tant d’acharnement 
l’aristoeratie.la théorie de la 
Est-ce que les Etats-Unis ne souf 
p es une preuve qu’en dehors de 
la noblesse il ue peut y avoir que 
des instincts mercantiles et bas, 
et que la pureté d un sang trans­
mis sans mélange de génération 
en génération est le seul gage 
de la délicatesse du cœur et de 
l’élévation de l’àuie Y Qu’est-ce 
que cette tourbe grossière qui a 
peuple le Nouveau-Monde peut 
produire autre que des machi­
nes Y iis se prosternent devant 
deux divinités : le fer et l’or ! Et 
ce sont eux que l’on veut nous 
donner pour exemple ! eux que 
l’on propose comme modèle aux 
enfants de la vieille Europe ans- 
to cratique I Hélas ! mon cher vi­
comte, où allons-nous Y où allons- 
nous Y

—Vers le progrès, j’espère, ré­
pondit Alphonse avec un grave 
sourire.

La marquise le regarda avec
étonmeut.

—O’est vous qui prrlez ainsi, 
Alphonse Y

—Oui, madame, c’est moi. Ah !

les maladies de HeeSoeae.

2100
Chemin de fer vu < 

Alexandria, Glen Robe 1.45 P. M. L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia- 

phie, et tons lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 1 
à toutes les stations entre Ottawa 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
gent IxMjal pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

des P

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- ^,
pe, Côteau Station, etc...................................../.....................

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique :
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, U 

Shawville, Heywortn, Fort Coulonge, etc.. / 8 45 o

8 00 1 45

marquise.
Elle reprit sa position rigide 

et sa physionomie tranquille,
Le jeune homme parla dès lors 

avec plus d’assurance.
Jetais a New-York ; ne sou 

géant qu’a poursuivre mi route 
et à retrouver au plus tôt René, 
quand tout à coup j’appris qu’il 
se trouvait à Boston pour ses 
alfa ires.

A ce dernier m->t, le» mains 
de madame de Saint-Vilhers s’a­
gitèrent îmjierceptiblement.

—Je me r- ndis aussitôt dans 
cette vilie, poursuivit Alphonse. 
Je Iréqeutai tous les endroits pu­
blics où j’avais quelque chance 
de rencontrer René ; mais pen­
dant une semaine, ce fut inutile­
ment. Enfin, je sus qu’il devait, 
certain soir, assister à une repré­
sentation dans jj ne sais plus 
quel théâtre. Vous m’excuserez 
de ne pas vous en dire le nom et 
de passer également sous silence 
celui de beaucoup d’autres en­
droits ; alors même que je me les 
rappellerais, il_.me serait, je le 
crains, imjtossible de les pronon­
cer. Je pris avec moi un atni, un 
Français, et j’allai le soir à ce 
théâtre. Je n’étais pas dans la 
salle depuis bien longtemps 
quand j’aperçus René. Je le con­
sidérai quelques minutes avec 
surprise. 11 était seul dans une 
loge et ne se doutait pas que je 
me trouvasse si près de lui. Mon 
étonnement venait de ce qu’il 
m’était impossible de découvrir 
le moindre changement dans sa

1 45
del

11 45 
11 45t pi'êwmnâîm 

rétpèn, «aitfw
•*5W« Cettê Aylmer..

Par Diligf.ncK :
Bell’s Corner, Richmond, Skead'e Mills, Hin \

tonburgh, FaUowfield et Moegrx . e.............. /
Huit.................................................................................

(TaTÏNFÀÜ.—À U Rivière lin Déiirt
Chelsea et Ironsides.............................
Ramsay’s Corner, Hawthorae, lundi,

et vendredi..........
illing’s Bridge, Stewardton 

Cummings* Bridge, Robillard, Orléans, Hard ) j
man’s Bridge.......................

Arch ville, Ottawa Est.............................................
Merivate, City View et Jock vale, mardi, jeudi |

Malles Anglaises :
..........Via New-York
..........  Via Rimouski
.......... Via Hslifax
.......... Via New-York
.......... Via New York

et Rouse’sw?.mênt
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mercredi } Ottawa, 11 1890.
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AVOCAT, SliLtiCimS, SK
l» Meilleur Remit» pour 11 Ion

1 ,.i r. :it» itnin liiatniM Ph.miRpiw. } 1O00 
10 00

— BUREAU : —
Seat Ata b Ontario Olitatsn, Ottawa,

12 30

Lundi, 2, 9, 16, 23, 30
Mardi, 17 ......................
Jeudi, 5, 12, 19, 26........
Jeudi, 5, 12, 19, 26..........
Vendredi, 6, 20
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^prtx de 1

McDougall & Cuzne
Bnælgne de la groese Tarriare,

NI SE s. Les lettres destinées à l’enregistrement doiventjêtre mises à la'poste 15 minatos~avaal la 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

6 -g l

*»f j 3
■2 .3= 5

0» OO
2t; J. OOUIN, Maître de Poste.
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Montrée et Bijouteries
111 genres et de toutes quaUtée. Seront 
v,-iduea à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
tr, sinon l'argent, vous sera remis’ 

Ch- / H. NORE2, No. 30 rue Rideau, (près 
du P''i»t des Sapeurs.) Réparations de Mon- 

| 8anmties et k des jprix
iw A»-

XX 0(n< », VmtmnrHé*. BreMAitm, lonamiMUotit 
Poumons, du Pole, des Inteetlaa. ilsnrérii», Hydroptide^ Réten­

tions d’Urtne, Hêtres typhoïdes, etc.
Pansement à 1s main, en 3 et 4 minutes, sans cœper le ped.

[i:-- ■
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« À■*t® , : Pari». MBRTIVIER s c», 376, Ta. Saint-Hon«ré 
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LES PU<
Voilà assez longtemps 

parle des microbes, baci 
ries et autr**<» animaux n 
l’on ne voit ra< 
de ceux que nous vo 01 
tout que nous sentons.

C’est une eutre verm 
plus,—la puce—qu’il m 

n.ettre en cause
Assurément, entre la 

bacille de la tuberculos 
guère que des rapports 
lointains môme que po 
revoir, il faut, je le cou 
niaient de bonne volom 

D'abord, la puce est 
l e bacil'e, au contraire 
un végétal, une manier 
pignon microscopique, 
liant, auprès duquel un 
moyenne taille doit 
d’une vache auprès d’u 
mousse.

Puis, la femelle de I 
üoad guère qu’une dou 
à la fois et elle ne pond 
jours. Par contre, le 1 
produisant par scissipa 
dire en se scindant en c 
identiques également “ 
et féconds, un seul in 
vous abattre ses trente 
générations er. huit he 
vail asexué. En suf 
ri - n ne se perde d’une 
tuberculeuse et que la 
be bur un terrain oonvi 
ensemence, il suffirait, 
au docteur Koch un cl; 
d’une quantité de ce 
faudrait répéter près 
inillards de fois pou 
gramme 1

Enfin, si la puce est 
r ’’s n’est pas très d ange 

jute fort que cet inset 
jolie bête, au demeurât 
corselet d’or bruni, —a: 
personne, à moins que 
d’insouinie. Tandis qi 
millions que l’autre, 
neuse maudite, chiffre 

Tout comme celle ci, 
la puce est un parasite 
dépens, buvant, à mêm 
notre pauvre sang, rul 
guillon. Qui sait mén 

’le moustique, véhémer 
çonné de fa re la con 
fièvre jaune, elle n’ouv 
souvent la porte aux in 
tils T

Savez-vous bien qu 
laines eu constances, la 
messieurs, la puce vul 
irrita» s), — peut devei 
mité publique, un véri 
cial ? Le cas s’est prête 
à Reading (Penusyfva 

lmi ginez une invasi 
dation, une marée mo 
ces, des millions et des 
trombes aiguës ailérf 
humain, envahissant t 
tôves, toutes les mai 
cave au grenier, les p, 
les taudis, les salons 
mansardes, les “ homt 
récurés comme les gai 
squalides, et empôch 
maires durant, toute 
tion de dormir 1 

C’était un désastre. 
mo ns que les lapins i 
une catastrophe, une < 
Les habitants de Read 
(en anglais) ia fable de 
Moucheron, devenaient 
fous de colère et de dé 
en cite qui sont mor 
les uns d’anêmie hé' 
où qui se sont sucidc 
qui, mettant la clef so 
abandonnant leurs 
parus pour le Far We 
de nuits meilleures, 
fallu que l’on ne lync 
les émigrante italiens 
accusait, non sans c 
semblance, d’avoir 
fléau.

C’est en vain qu'on 
de tous lesantiseptiqi 
les insecticides conni 
poudre Vicat jusqu’at 
en vain qu’on avait 
battues savantes, en 
centaines et des milll 
seurs de tous les â^es 
sexes n’étaieot plus 
matin au soir et du s( 
qu’à verser le sang d 
leur propre sang, en 
— an point d’an avoi
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